
Cher journal,  
 
Aujourd’hui, c’était une sacrée soirée	!  
Comme j’ai fait du bon travail dans l’écurie, le seigneur Théobald m’a invité à sa fête 
de l’hiver.  
Grâce à mon oncle, j’ai pu être habillé pour l’occasion car s’il n’avait pas été là, je 
n’aurai rien eu à me mettre.  
 
La fête se passait dans la grande salle des banquets du château. Il n’y avait qu’une 
seule grande table rectangulaire au centre de la pièce. Elle était gigantesque et elle 
était dressée avec la plus belle vaisselle (un service en or certainement). Dans le 
fond de la salle, les troubadours jouaient leurs chansons. 
 
Les invités ont commencé à arriver et dehors, il commençait à neiger. Ils étaient tous 
très bien habillés	: les dames portaient de longues robes colorées avec un foulard qui 
revenait sur leurs cheveux. Les hommes, eux, portaient des collants, comme moi, et de 
très belles chemises blanches qui étaient maintenues avec une ceinture.  
 
Lorsque tous les invités sont arrivés, c’est le seigneur Gaubert qui est entré dans la 
salle. Il était accompagné de sa fille, Aliénor. Tous deux superbement vêtus.  
On voyait qu’ils étaient les invités d’exception. Aliénor était tellement belle	: elle 
portait des boucles d’oreilles et une très longue robe blanche.  
Elle a les cheveux marrons et les yeux bleus.  
Le seigneur Gaubert, lui, avait un somptueux foulard. 
Ils ont commencé à faire le tour des invités pour leur dire bonjour. J’étais très 
angoissé à l’idée que le seigneur Gaubert me parle. Lorsqu’il est arrivé près de moi, il 
m’a parlé de mon travail à l’écurie et il m’a présenté sa fille. J’étais rouge comme une 
tomate car j’étais gêné. J’avais des gouttes de sueur qui coulaient le long de mon 
visage car le seigneur Gaubert m’impressionnait beaucoup. Je n’ai pas osé lui 
répondre de peur de dire quelque chose qu’il ne fallait pas. Alors, je lui répondais en 
faisant oui et non de la tête.  
 
Ah oui, j’oubliais le plus drôle. Le seigneur Gaubert et Aliénor n’étaient pas venus 
seuls. Ils avaient pris avec eux leur chien, Robert. Comme il neigeait dehors, ils ne 
voulaient pas le laisser dans le jardin, dans le froid. Il était comique ce Robert, il 
passait près de tous les invités à renifler la moindre nourriture. 
 
Le souper commença et Aliénor et moi étions l’un à côté de l’autre. Je t’avoue, cher 
journal, que je n’étais vraiment pas à mon aise. Mais finalement nous nous sommes 
très bien entendus. Elle est très intelligente et elle a adoré que je lui parle de 
Tonnerre et du jour où il s’est enfui dans la forêt. 



Les cuisiniers avaient préparé de délicieux plats	: de la dinde, du poisson, des 
légumes, des pommes de terre. Tout était succulent	! 
 
Tout le monde passait une excellente soirée. Les invités riaient aux éclats et 
l’ambiance était chaleureuse. Je voyais très bien que le seigneur Théobald était ravi, 
lui qui organisait cette soirée depuis longtemps. J’ai même dansé avec Aliénor	! 
 
Robert, le chien, en profitait pour voler la nourriture des invités dès qu’ils se levaient 
pour danser. Cela nous faisait bien rire à Aliénor et moi. 
 
Tout se passait pour le mieux lorsque, tout à coup, le seigneur Gaubert se leva et cria 
que quelqu’un avait volé sa bourse	! Là, c’était le drame… Les troubadours se sont 
arrêtés d’un coup et le silence avait envahi la salle. Le seigneur Gaubert était 
désespéré et tous les invités se regardaient pour voir si le coupable ne se trouvait 
pas dans la salle.  
 
Aliénor et moi, avons décidé de mener notre petite enquête. Comme les inspecteurs, 
nous sommes d’abord partis à la recherche d’indices ou d’empreintes. 
Nous avions trouvé des traces de pas mouillés à cause de la neige. Mais cela ne 
pouvait pas être un des invités car il commençait seulement à neiger lorsque tout le 
monde est arrivé. Quelqu’un était donc venu durant la soirée	! 
Nous avons suivi les traces d’eau et nous nous sommes retrouvés à l’entrée du 
château. Pour ne pas avoir froid par ce temps, nous avons pris des peaux de bêtes. 
Dehors, dans la neige, des pièces d’or étaient tombées de la bourse. Pas de chance 
pour le voleur mais pour nous, c’était une 2ème piste à suivre	!  
 
Nous avons donc suivi les pièces d’or tout en les ramassant. Les pièces d’or trouvées 
sur le sol s’arrêtaient juste devant l’écurie. Le voleur avait pris Tonnerre pour s’enfuir. 
J’étais tellement triste mais j’avais encore plus envie de retrouver le voleur pour 
récupérer Tonnerre. 
La 3ème piste laissée par le voleur était les traces de Tonnerre dans la neige. Bon, il 
n’était pas trop intelligent ce voleur car il avait laissé tellement d’indices	! 
 
Nous avons poursuivi notre recherche jusque dans la forêt. Aliénor et moi avions un 
peu peur car la neige tombait, le ciel était très sombre et les loups aboyaient et 
hurlaient. 
 
Tout à coup, perdue dans la forêt, il y avait une cabane et nous y avons retrouvé 
Tonnerre. Avant de rentrer dans la maison, nous avons regardé par la fenêtre et là, à 
ma grande surprise, nous avons vu Jean-Pierre en train de compter les pièces d’or de 
la bourse du seigneur.  



Je pensais que je rêvais… Jean-Pierre, l’homme qui m’a aidé le jour où Tonnerre s’était 
enfui et qui m’avait donné son secret des pommes magiques. Incroyable, je n’en 
revenais pas.  
Mais, après tout… c’est vrai que lorsqu’il m’avait aidé à rentrer au château avec 
Tonnerre et les pommes magiques, il avait dû remarquer qu’il y allait avoir une fête. 
Il savait donc qu’il y aurait certainement de l’or ce soir	!  
 
Bref, Aliénor a poussé la porte très fortement et elle lui a demandé de venir tout de 
suite avec nous au château pour rendre la bourse. Elle était tellement en colère et 
convaincante que Jean-Pierre n’a rien osé dire.  
 
Nous l’avons attaché sur Tonnerre et nous sommes repartis au château.  
 
Arrivés devant le seigneur, Aliénor et moi avons tout expliqué. Nous lui avons rendu sa 
bourse et pour nous remercier, il nous a donné une pièce d’or à chacun. 
Jean-Pierre, lui, a été mis directement aux oubliettes. 
 
Le seigneur souriait à nouveau et les troubadours ont recommencé à jouer leur 
musique. La fête a pu continuer et nous avons pu manger le dessert, une montagne 
de choux ! C’était comme notre récompense.  
 
 
 


